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EN HOMMAGE À JEAN-PAUL GOUTEUX, qui nous a quitté 
en juillet 2006, La Nuit rwandaise est une revue annuelle, portant 
le nom de son ouvrage majeur consacré à ce qu’il aura appelé 
«   l’implication française dans le dernier génocide du XXème 
siècle », l’extermination des Tutsi du Rwanda, en 1994.

Chaque année, pour l’anniversaire du génocide, La Nuit 
rwandaise se propose de faire le point des connaissances et des 
débats sur la participation de l’armée française, sous la direction 
de François Mitterrand et de la cellule africaine de l’Elysée, à la 
formation, l’équipement, et même l’encadrement de ceux qui 
procèderont à ce crime.

Seront également examinées ici – dans le prolongement du travail 
de Jean-Paul Gouteux – toutes les différentes formes de soutiens, 
médiatiques et politiques, idéologiques, dont aura bénéficié cette 
nouvelle manifestation du racisme radicalqu’on espérait ne plus 
jamais voir.
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Pour le quatorzième anniversaire du génocide des Tutsi du Rwanda, la revue 
Médias, dans sa livraison du Printemps 2008, consacre trois pages à la défense 
de Pierre Péan, journaliste réputé, auteur de Noires fureurs, blancs menteurs, 
paru en 2005 aux Mille-et-une-nuits (Fayard). C’est à propos de ce livre que le 5 
février dernier, la 17 ème Chambre Correctionnelle du Tribunal de Paris était 
appelée à examiner “au fond” une plainte déposée le 5 octobre 2006 par SOS 
Racisme contre Pierre Péan et son éditeur pour « complicité de diffamation 
raciale » et « complicité de provocation à la haine raciale. » Médias se scandalise 
de ces poursuites. “Peut-on encore parler du Rwanda ?” demande le journal en 
titre de cet article. Médias remarque que les affirmations racistes reprochées à 
Péan ne seraient “pas de lui” mais fondées sur nombre d’études universitaires 
“jamais contestées”... Le journaliste, Hérvé Deguine précise sa pensée : “il y a 
même un mot pour désigner ce concept” – en kyniarwanda –, l’ubgenge qui 
entrera peut-être au dictionnaire de l’académie – française – à la suite de cet 
intéressant débat... Ubgenge signifie, nous explique-t-il, “forme particulière 
d’intelligence qui vise l’acquisition d’avantages matériels et sociaux par quelque 
moyen que ce soit”... L’équivalent en français serait “fourberie” – ou, moins 
péjoratif selon l’auteur, “malin”... Ce qui est amusant dans ce pays – en France 
–, c’est que l’on peut prononcer des énoncés racistes sans même s’en rendre 
compte. Car c’est bien l’ensemble des “Tutsis” qui est concerné par ce que 
l’accusation aura qualifié de “cliché et stéréotype grossier”, dans le texte de Péan 
qui dénonce “la culture du mensonge et de la dissimulation” typique, selon lui, de 
ce groupe humain ! Procès à venir les 23, 24 et 25 septembre prochain.
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Les responsabilités de la France dans la 
tragédie rwandaise vont bien au delà de la 
faute politique
Ancien employé du Centre culturel français à Kigali, Vénuste Kayimahe a été pendant de 
nombreuses années témoin direct de la diplomatie française au Rwanda. Rappelons qu’il 
est l’auteur d’un livre fondamental pour comprendre ce qui s’est passé : France-Rwanda, 
les coulisses du génocide, paru chez Dagorno en 2001. 

Il réagit dans cet article aux récentes déclarations de Bernard Kouchner à Kigali, et revient 
sur l’ensemble de la problématique pour constater « qu’au fil du temps, l’obstination de la 
France dans son refus de reconnaître la nature et la mesure des torts qu’elle a infligés aux 
autres nations est une constante de sa politique ». 

Il appelle néanmoins à l’indispensable reconnaissance des responsabilités françaises – et 
aux nécessaires réparations.

page 5
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JEAN CARBONARE

• Une gigantesque prison pour un 
gigantesque cimetière !

Rappelons que, le 24 janvier 1993, Jean Carbonare, de retour du Rwanda où il effectuait 
une mission pour la Fédération Internationale des Droits de l’Homme, témoignait de la 
préparation du génocide. Il intervenait alors sur France 2, suppliant la France de se 
désengager de la politique criminelle entreprise – plus d’un an avant le drame :
« Notre pays qui supporte militairement et diplomatiquement ce système a une 
responsabilité... J’insiste beaucoup : nous sommes responsables... On peut faire quelque 
chose, il faut qu’on fasse quelque chose. »
Il ne sera, malheureusement, pas entendu.
Quinze ans plus tard, il se souvient. page 23

• Réactions à Pierre Péan
Bien des années plus tard, en 2005, Pierre Péan faisait paraître un livre, Noires fureurs, 
blancs menteurs, dans lequel il n’hésitait pas à s’en prendre en particulier à Jean 
Carbonare, présenté comme un agent de propagande des “khmers noirs”. Par-delà ses 
multiples diffamations, ce livre exhibait “sans complexes” un point de vue essentielement 
raciste – ce pourquoi il est poursuivi par Sos racisme. Dans les courriers ci-dessous, Jean 
Carbonare répondait à celui qui avait pensé éclairer le débat sur la responsabilité de la 
France au Rwanda en exhumant la biographie du collégien d’avant-guerre à Besançon, 
plutôt qu’en s’intéressant sérieusement au génocide des Tutsi. page 25
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PIERRE JAMAGNE

« Rwanda. L’histoire secrète » de Abdul Joshua 
Ruzibiza ou Mensonges made in France ?
Alors que les témoignages accusant Paul Kagame et le FPR d’avoir commis l’attentat 
contre l’avion d’Habyarimana se voulaient nombreux et convergents, c’est le 
témoignage tardif d’Abdul Ruzibiza qui sert de pivot aux accusations du juge Bruguière. 
Son livre « Rwanda, l’histoire secrète » préfacé par Claudine Vidal, directrice de 
recherche au CNRS, postfacé par André Guichaoua, professeur de sociologie à la 
Sorbonne, jouirait donc d’une caution « juridique, scientifique et universitaire » 
française.
Pierre Jamagne nous soumet dans l’article qui suit une analyse critique de quelques 
points majeurs du livre de Ruzibiza. Il a séjourné à Kigali de décembre 1991 à avril 
1994. Il y a vécu la montée vers le génocide. Il était coopérant belge en charge de la 
cartographie des sols et il a réalisé entre autres la cartographie des sols de la colline de 
Masaka, et, hasard du calendrier, il avait choisi cette colline pour une randonnée qui 
devait avoir lieu dimanche suivant le 6 avril. Il s’y est rendu deux fois dans les deux 
semaines précédant l’attentat contre l’avion présidentiel pour baliser l’itinéraire de la 
randonnée. Il a fui le Rwanda au début du génocide, le 11 avril.

[Présentation de Jacques Morel pages 32-35]page 31
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JACQUES MOREL, GEORGES KAPLER

Hubert Védrine,
gardien de l’Inavouable
Beaucoup des documents cités dans ce texte proviennent des archives personnelles de 
François Mitterrand déposées à l’Institut François Mitterrand dont Hubert Védrine est 
le président.
Récemment la Commission consultative du secret de la défense nationale (CCSDN) a 
opposé à Mme la juge Michon un avis défavorable à la déclassification de comptes-
rendus de conseils restreints à l’Elysée de 1993 et de 1994 consacrés à la situation au 
Rwanda, dans un avis publié au Journal officiel (JO 14 décembre 2007). 
Ces documents, qui font partie de ce fond d’archives, ont pourtant été mis à la 
disposition de Pierre Péan par l’institut François Mitterrand et sans aucun doute à 
l’instigation d’Hubert Védrine pour rédiger Noires fureurs, blancs menteurs. 
Hubert Védrine serait donc coupable de divulgation de documents « secret défense ». 
Au-delà du ridicule de cette situation, les auteurs signalent à leurs concitoyens ce 
scandale que des archives de l’exécutif français, relatives à des décisions extrêmement 
graves, ne soient pas mises dans le domaine public mais considérées comme la propriété 
de certains individus qui en ouvrent l’accès au gré de leurs besoins et de manière 
sélective. page 55
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INTERVIEW 

“ Génocide made in France”

« L’impunité pour nos
dirigeants ?
Impossible. »

Le collectif Génocide Made in France multiplie les actions 
pour rappeler le rôle de la France dans le génocide des Tutsi 
au Rwanda.

Son porte-parole, Xavier Renou, répond à nos questions.
page 95

http://www.lanuitrwandaise.net
http://www.lanuitrwandaise.net


www.lanuitrwandaise.net
JACQUES MOREL, GEORGES KAPLER

La note sur l’état d’esprit
des militaires et de
la population civile
du 27 juillet 1992
La note confidentielle du 27 juillet 1992 qu’Anatole  sengiyumva adresse au Chef d’état-
major des FAR, rédigée contre l’accord Arusha I qui vient d’être signé, décrit tout ce 
qui va se passer en 1994, le coup d’État, l’élimination du Président et des négociateurs 
des accords de paix, le génocide des Tutsi, le massacre de leurs « complices», la reprise 
de la guerre, la démoralisation et la défaite des FAR, et enfin la fuite des Hutu. 

Ce document est une preuve de planification du génocide. Si ce n’est pas un plan 
minutieusement décrit, l’intention et les modalités sont exposées. Le coup d’État et le 
génocide sont explicitement liés. 

Il est difficile de ne pas voir là un exercice d’intériorisation, de conscientisation, de 
persuasion de ce qui reste à faire aux militaires. page 103
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GEORGES KAPLER, JACQUES MOREL

Erwan De Gouvello,
un bien étrange diplomate
Un officier français, le major De Gouvello, est affecté au bataillon de reconnaissance 
au camp Kigali en 1994. Il est Assistant militaire technique (AMT) et considéré comme 
faisant partie du DAMI. Il évacue un employé du Centre culturel français lors des 
troubles sanglants de février 1994. 
Il est vu au Centre culturel français de Kigali le 11 avril, en plein génocide, 
accompagné par deux membres de la garde présidentielle rwandaise. Que faisait-il au 
camp Kigali? Y était-il présent le matin du 7 avril ? 
Qu’a-t-il fait lors de la mise à mort des dix casques bleus belges et l’assassinat du 
premier ministre ? 
Que fait-il le 11 avril avec des gardes présidentiels qui sont le fer de lance des 
massacres ? 

Lors de Turquoise, on le retrouve comme conseiller du colonel de Stabenrath. 

Après le Rwanda, Erwan de Gouvello devient conseiller d’ambassade aux Comores, 
puis attaché au Protocole au Quai d’Orsay, enfin consul à Lagos. Cette carrière peu 
ordinaire suscite bien des questions. page 108
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L’assassinat des gendarmes
Didot et Maïer,
et de l’épouse de Didot
L’assassinat des adjudant-chefs de gendarmerie Didot et Maïer, et de l’épouse de Didot, 
au début du génocide des Tutsi au Rwanda reste non élucidé.
Officiellement ils ont été assassinés le 8 avril 1994 dans l’après-midi et l’ambassadeur 
Marlaud accuse le FPR. D’autres sources, dont le rapport de l’attaché de défense, 
affirment que les Didot ont été tués le 7 avril. 
Mais deux certificats médicaux envoyés par les autorités à sa famille datent la mort de 
Maïer au 6 avril vers 21 heures et le couple Didot aurait été tué également dans les 
heures qui ont suivi l’attentat. 
Ce triple assassinat n’a donné lieu à aucune instruction judiciaire, contrairement à 
l’attentat contre l’avion du président Habyarimana, le 6 avril à 20h 30 qui a coûté la 
vie à trois Français. Tant de contradictions font question et il est probable que les 
autorités françaises cachent la vraie raison de la mort de ces deux gendarmes et de 
l’épouse de l’un d’eux. 

Celle-ci est-elle liée à l’attentat contre l’avion du Président rwandais ? page 117
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• Lettre ouverte aux enfants
de Bernard Kouchner

Yolande Mukagasana, rescapée du génocide dans lequel elle a perdu 
sa famille, est l’auteur de La mort ne veut pas de moi (Avec Patrick 
May.) Fixot, 1997 et de N’aie pas peur de savoir - Rwanda : une 
rescapée tutsi raconte, J’ai lu, 1999. 

Elle a également coécrit, avec le Groupov, la pièce de théâtre 
Rwanda 94.

page 149

• Lettres à Bernard Kouchner et Nicolas 
Sarkozy
• Réponse de Bernard Kouchner à Yolande 
Mukagasana

page 158

page 162
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MICHEL SITBON

• “Controverses”
Note de lecture.
Controverses, revue d’idées, n°6, novembre 2007
Génocide du Rwanda : la faute de Mitterrand page 163

• Cinquante ans, ça suffit !
POUR LA DISSOLUTION DE LA VÈME RÉPUBLIQUE

page 273

Le cinquantième anniversaire de la Vème République se célèbre dans une discrétion 
remarquable.
Un demi-siècle de honte au pays de Montesquieu.
L’équilibre des pouvoirs, moqué, le parlementarisme écrasé par le régime du plébiscite 
présidentiel – la monarchie républicaine bel et bien instaurée.
Napoléon III avait tenu moins longtemps…

• Le 6 avril 2004
Quatre ans plus tard, il nous a semblé utile de revenir sur le dixième anniversaire du 
génocide, où nombre de questions se sont précisées – et où les informations sur 
l’engagement français ont fait prendre conscience d’un changement de degré dans 
l’accusation. C’est depuis qu’on ne peut plus voir la France seulement
comme “complice de génocide”, mais bien comme “co-auteur”. page 291
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• Le tandem Kouchner-Sarkozy ou
la gestion dialectique de l’après-génocide
La question se pose aujourd’hui de savoir en quoi le nouveau contexte, défini par le 
tandem Kouchner-Sarkozy, saurait ou non constituer un terrain favorable au 
rétablissement des relations diplomatiques entre la France et le Rwanda.

page 199

page 185

page 177

• Sauver le chien de l’ambassade de France
INTERVIEW

• Quand le général Nkunda accusait la France 
de continuer à soutenir les milices 
génocidaires page 195

INTERVIEW

• Charles Murigande : « On nous a 
massacrés au nom de la Francophonie »

Le 19 janvier 2007, Serge Farnel, était reçu par le ministre rwandais des
Affaires étrangères, Charles Murigande pour une heure d’entretien.
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SERGE FARNEL

Rencontre avec Jean de Dieu Mucyo
• Les preuves existantes 
permettent de déférer des
hauts responsables français

page 219

Du 11 au 19 décembre 2006, la commission rwandaise chargée d’enquêter sur le rôle de 
la France dans le génocide des Tutsis au Rwanda en 1994 a entendu 35 témoins au cours 
de sa deuxième phase d’auditions publiques, et effectué une visite de terrain dans 
l’ancienne préfecture de Kibuye, notamment à Gishyita et Bisesero, sur les traces de 
l’opération Turquoise.
Au terme de cette portion importante du travail de ladite commission, son président, Jean 
de Dieu Mucyo, ancien ministre de la Justice, a accordé une interview exclusive à deux 
agences qui ont suivi ses sessions de bout en bout, Menapress (propos recueillis par Serge 
Farnel), et l’ARI-RNA (Agence Rwandaise d’Information / Rwanda News Agency).page 211

• Dits en non-dits du Téléfilm “Opération 
Turquoise”
• La France impliquée “de près et de 
loin” dans le génocide

page 215
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INTERVIEW

Jean-Claude Lefort :
« La mission d’information parlementaire 
est passée à côté d’une vérité qu’il lui fallait 
rechercher coûte que coûte »
Il y a dix ans exactement, en mars 1998, se réunissait la Mission d’information 
parlementaire “sur les opérations militaires menées par la France, d’autres pays et l’ONU 
au Rwanda entre 1990 et 1994”. Six mois plus tard, à l’heure de la remise de son rapport, 
son président, le socialiste – réputé mitterrandien – Paul Quilès, osait prétendre que ce 
gros travail parlementaire permettait de conclure à décharge de la responsabilité 
française. « La France n’est nullement impliquée dans ce déchaînement de violences », 
dira-t-il. Dix ans plus tard, c’est l’heure de revenir sur cette “occasion manquée” d’un 
examen parlementaire qui, avec juste un peu plus de bonne volonté, aurait pu aller au 
bout de la vérité. C’était en tout cas le sentiment du député communiste Jean-Claude 
Lefort, un des rares parlementaires qui aura donné l’impression de s’intéresser 
sincèrement à comprendre ce qui avait bien pu se passer.
Aujourd’hui à la retraite, il aura livré ses souvenirs à Mehdi Ba.

page 234

page 227
DOCUMENT

• Notes du député Jean-Claude Lefort
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L’Eglise catholique et le génocide des 
Tutsi : de l’idéologie à la négation

Jean Damascène Bizimana, Docteur en Droit de l’Université de Toulouse I, auteur 
du livre L’Église et le génocide au Rwanda : Les Pères blancs et le négationnisme.
Ancien membre de la Commission rwandaise d’enquête sur le rôle de la France 
dans le génocide.

page 249

C’est en 1957 que fut rédigé le célèbre « Manifeste des Bahutu » considéré de nos jours 
comme le texte fondateur de l’idéologie génocidaire au Rwanda dans la mesure où il 
inaugura une politique raciste basée sur l’exclusion de la minorité ethnique. Ce texte est 
l’oeuvre de deux missionnaires, le Chanoine Ernotte et le Père Arthur Dejemeppe, sous la 
supervision de Mgr Perraudin. D’autres missionnaires se montrèrent très actifs dans sa 
vulgarisation, via les mouvements d’action catholique implantés dans toutes les
paroisses du Rwanda. Citons les Pères Massion (fondateur de la revue Dialogue), Noti, 
Jules Gijssens, De Cannière, Walter Alvoet, ainsi que des prêtres rwandais formés par ces 
missionnaires, tel l’Abbé Jean-Marie Vianney Rusingizandekwe. Le SECA (Secrétariat de 
l’enseignement catholique) fondé par le Père Naveau, s’activa quant à lui dans la diffusion 
de ce « Manifeste » auprès de la jeunesse estudiantine des écoles secondaires...
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YVES COSSIC

Que se cache-t-il sous le
négationnisme paroissial de
Carcassonne ?
La dernière horreur du XXe siècle “progressiste”  fut bien le génocide des Tutsi du 
Rwanda en 1994. Que le négationnisme devienne dans le pays des Droits de l’homme la 
chose la mieux partagée peut sembler au premier abord un étrange paradoxe : que se 
cache-t-il sous les arguties d’une propagande souvent moralisante appuyée sur les 
principes des droits de l’homme ?

La désinformation systématique, les confusions médiatiquement entretenues autour des 
différents niveaux de responsabilité dans le déclenchement et l’exécution du génocide 
des Tutsi du Rwanda en 1994 représentent un crime moral caractérisé. De plus, la 
propagande ouvertement négationniste est en principe condamnée par la loi.

À l’Hôtel du Donjon, situé à l’intérieur de la Cité de Carcassonne, de nombreuses 
associations catholiques et prétendument humanitaires ont organisé, le 1er décembre 
2007, une soirée de soutien au sous-préfet Dominique Ntawukuriyayo, sous la menace 
d’une extradition du fait de sa participation avérée au génocide. Les différents 
intervenants ont pu en toute impunité et en toute bonne conscience développer des 
thèses négationnistes doublées d’une propagande de la haine et de la vengeance. page 265
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La France, l’ONU
et le Rwanda

Auteur de divers livres sur le génocide – non encore traduits en 
français, vraisemblablement parce qu’elle y a abordé un peu trop 
franchement la question de la responsabilité française –,
Linda Melvern est consultante au Tribunal d’Arusha.
Elle est également professeur Honoraire au département de politique
internationale de l’Université du pays de Galles, à Aberystwyth.

page 279

Le génocide survenu au Rwanda en 1994 marque, pour notre génération, l’échec de la 
communauté internationale à empêcher un crime de masse. Le Conseil de sécurité de 
l’Organisation des Nations unies fut étroitement impliqué dans ce tragique événement. 
Les décisions prises par le Conseil à partir d’octobre 1993, date à laquelle une mission 
de maintien de la paix fut créée au Rwanda, allaient jouer un rôle décisif dans les 
événements qui conduiraient au génocide.

En menant mes propres recherches, j’allais découvrir l’absence totale, au sein du 
Conseil, d’évaluation claire de la situation qui prévalait au Rwanda.
Le Conseil de sécurité alla en effet jusqu’à abandonner à leur sort ses propres casques 
bleus, ignorant leurs efforts répétés visant à soulager les souffrances du peuple rwandais.
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ALAIN GAUTHIER

Le point sur les affaires
judiciaires en France

L’année 2007-2008 aura été une année charnière dans la poursuite des 
présumés génocidaires rwandais qui ont été complaisamment accueillis sur 
le sol français.

Le président du CPCR (Collectif des Parties Civiles pour le Rwanda), Alain 
Gauthier, fait le point.
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Tout a réellement commencé avec le mandat d’arrêt international lancé le 20 juin 2007 par 
le TPIR (Tribunal Pénal International pour le Rwanda basé à Arusha, Tanzanie) à l’encontre 
de trois Rwandais dont les affaires avaient déjà par le passé défrayé la chronique. 

Les actes d’accusation avaient été rendus publics plusieurs mois auparavant. Les deux 
premiers mandats d’arrêt concernaient l’abbé Wenceslas Munyeshyaka et Laurent 
Bucyibaruta, tous deux localisés en France, et le troisième, Dominique Ntawukuriryayo, 
alors recherché.
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BRUNO GOUTEUX

Colloque négationniste
au Sénat

Entre révisionnisme et minimisation du rôle de la France, le colloque du 20 
octobre 2007 au Palais du Luxemboug, aura bien montré combien Paul 
Quilès a peu profité des abondants travaux de la Mission d’information 
parlementaire qu’il dirigeait il y a dix ans.
Quant aux institutions de la République, en abritant au Sénat un tel colloque, 
elles semblent prêtes à s’enfoncer dans un négationnisme d’État.
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« Quel rôle a joué la France dans le génocide rwandais ? » À cette question dérangeante, 
à laquelle nous essayons chaque année d’apporter de nouveaux éléments de réponse, les 
acteurs politiques et militaires français ont soutenu, en fonction de leur degré 
d’implication, de l’actualité et des connaissances de l’opinion publique sur le sujet, des 
réponses parfois fort différentes mais qui toutes s’illustrent par un mépris de la vérité et 
une falsification de l’Histoire.
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Témoignages auprès de la 
Commission d’enquête rwandaise  
sur le rôle de la France dans le 
génocide des Tutsi

La Commission d’enquête rwandaise, décidée lors des cérémonies du dixième 
anniversaire du génocide, a été officialisée le 14 avril 2005. Elle se donne pour 
« mission générale de dégager le rôle qu’a joué l’Etat Français dans la préparation et 
l’exécution du génocide rwandais de 1994 ».

Cette commission, dite commission Mucyo du nom de son président, Jean de Dieu 
Mucyo, ancien ministre de la Justice, a procédé à une série d’auditions publiques et 
recueilli de nombreux témoignages.

Nous présentons ici l’ensemble des dépêches de l’agence de presse Rwanda News 
Agency, qui a couvert l’événement. page 339

• Sommaire détaillé des différentes auditions
page 338
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 La nuit est tombée le 7 avril 1994 au Rwanda, après cette opération Amaryllis pendant laquelle les légionnaires et 
les paras français se déplaçaient au milieu d’un bain de sang. Les tueurs en action, militaires et miliciens qu’ils 
avaient formés, les saluaient avec respects, fusils ou machettes aux poings. Les «comités d’autodéfenses 
populaires», fruits de la coopération militaire franco-rwandaise, se livraient sous leurs yeux, dans la connivence, à 
l’extermination des civils.
A la fin de l’opération Amaryllis, le trie était fait. Les Blancs étaient évacués. On avait tiré le rideau. Les responsables 
français avaient clairement donné leur consentement aux tueurs en laissant faire. Les massacres pouvaient alors se 
développer dans tout le pays, sans témoin étranger, dans la nuit rwandaise… Il s'agit de l’abandon d’une minorité 
désarmée, l’abandon à l’holocauste de civils innocents. Un holocauste prévu par ceux qui organisaient leur abandon.
Ce livre révèle crûment le rôle de la France dans le génocide. Il l’explique. Il le place dans son contexte politique et 
historique. Un contexte que peu de gens connaissent, y compris les Rwandais, mais qui n’avait pas échappé aux 
services français. L’approche historique permet de comprendre le raisonnement des concepteurs du génocide et de 
leurs complices. La 1ère République rwandaise est fondée sur les massacres de la minorité tutsi depuis 1959, 
comme le «petit génocide» de Gikongoro (mais peut-il y avoir des «petits» génocides ?). Des dizaines de milliers de 
victimes, hommes, femmes et enfants, massacrés en 1963. Qui en a parlé ? Bertrand Russel ? Quelques 
journalistes ? Personne ne les a entendu et voulu les entendre. Ce sont les vainqueurs qui font l’histoire, pas les 
vaincus.
En Turquie, le génocide des Arméniens n’a pas trop  pourri la vie de ceux qui l’ont accompli. Il n’existe que par la 
parole des survivants de la diaspora. Si la communauté internationale a reconnu le génocide des Tutsi de 1994 
comme elle l’a fait pour la Shoah, c’est bien parce que ceux qui l’ont accompli ont perdu. Mais cette victoire du FPR, 
le Front patriotique, engagé contre une armée soutenue par la France, n’était pas inéluctable. C’est même une 
première historique. Elle a obligé les complices à réviser leur copie, à parler d’aristocraties guerrières et à lancer 
l’opération Turquoise. Ils n’ont pas pu arrêter la déroute de leurs anciens alliés, mais sont parvenus à brouiller les 
cartes.
Au Rwanda le nombre de survivants est infime. Il s’agit surtout de femmes violées qui sont en train de mourir du Sida 
dans les collines. Les chiffres sous-estimés de 250.000 à 500.000 morts que rabâchait l’AFP dans tous ses 
communiqués (jusqu’en 1998 !) témoignent de l’intensité de la désinformation : La presse évoquait un «conflit 
ethnique» au cœur des ténèbres, un massacre de plus. Un massacre un peu plus radical que les autres, c’est tout. 
Ces chiffres pouvaient être digérés par l’opinion internationale. Le million de victimes qu’il faut y ajouter, ont été 
doublement éliminées : rayées des vivants et aussi rayées de la réalité. Elles n’auraient jamais existé. Quand, sur 
des collines entières tous les Tutsi ont été éliminés, plus personne n’est là pour parler des disparus. Seuls restent 
pour témoigner des os, enfouis dans les latrines, dispersés dans les collines ou au fond du lac Victoria. Des restes 
qui n’ont pas été recensés et qui le seront sans doute jamais.
Ce livre présente les premières images de l’horreur d’un holocauste que l’on veut, en France, nier, oublier, minimiser, 
effacer ... Au milieu de ces photos insoutenables, il y a les militaires français de Noroît qui contrôlaient en 1993 les 
cartes d’identité des Rwandais, sur les barrières. Ces images illustrent et résument une complicité que l’on cherche à 
dissimuler.
La Nuit rwandaise constitue une étude précise et argumentée. Ce livre détaille les soutiens militaires, les relais 
médiatiques et intellectuels qui ont été apportés en France à un nazisme tropical. L’implication politique française y 
est mise à nu, ses racines apparaissent : les liens et les affinités de François Mitterrand avec une nébuleuse 
d’extrême droite dont on retrouve l’idéologie au sein même de l’armée, en particulier dans l’ex-coloniale (les RPIMa) 
et les services secrets. Ces évènements tragiques ont montré qu’un petit nombre d’officiers extrémistes, assurés de 
leur impunité et gestionnaire du secret-défense, noyautent les services et verrouillent la politique africaine. Car 
l’implication française dans le génocide s’est accompagnée d’une activité diplomatique intense : réhabilitation du 
dictateur-prédateur Mobutu, alliance avec le Soudan dont le régime affameur, massacreur et raciste était déjà, en 
1994, un sanctuaire pour Oussama Ben Laden…

Avec 128 pages de documents visuels, soit près de 330 photos et 688 pages de textes, c’est, après les 
dissimulations de la mission Quilès, une mise au point essentielle, par le texte et par l’image, sur l’implication 
française dans le génocide des Tutsi.

Jean-Paul Gouteux
www.lanuitrwandaise.org

http://www.lanuitrwandaise.org
http://www.lanuitrwandaise.org

